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Source :  
 
http://www.guardian.co.uk/science/2010/feb/26/false-memories-sexual-abuse 
 
Church must accept reality of false memories of childhood sexual 
abuse 
Monday 1 March 2010 12.39 GMT par Chris French  (extraits) 
 
(Traduction Psyfmfrance) 
 
 
L’Eglise doit accepter la réalité des faux souvenirs d’abus sexuel 
de l’enfance. Lundi 1er Mars 2010  par le Professeur Chris French 

Chris French est  professeur de psychologie à l’Université Goldsmiths, de Londres, 
and Chef de l’Unité  de Recherche en Psychologie anomalistique (Paranormale). Il  édite  
The Skeptic magazine. 

A propos des paroles de Madame le Révérend  Pearl Luxon conseillère auprès de l’Eglise 
d’Angleterre et de l’Eglise méthodique de Grande Bretagne qui affirme : 
« Selon les spécialistes, il n’existe pas une chose telle que les faux souvenirs. Soit c’est 
un souvenir, soit ce n’en est pas »  

 
« Je peux seulement supposer que cette vision  (des souvenirs) doit être 
fondée sur la notion erronée selon laquelle la mémoire dans un certain 
sens fonctionne comme un magnétophone ou une caméra vidéo, qui 
enregistre avec précision tout ce qui se passe autour de nous. Selon cette 
conception, des «vrais»  souvenirs seraient toujours des rediffusions, à 
100% précises des événements antérieurs comme nous en avons  fait 
l'expérience. Tout ce qui n'est pas précis à 100% n'est donc pas du tout 
vraiment un souvenir, et donc les faux souvenirs ne peuvent exister.  
 
Un sondage de l'an dernier sur plus de 600 étudiants de premier cycle 
dans une université du Midwest des États-Unis a révélé qu'environ 27% 
croyaient que la mémoire  fonctionne  effectivement comme un 
magnétophone. D'autres enquêtes montrent que 36% d'entre nous 
pensent que notre cerveau conserve des enregistrements parfaits de tout 
ce que nous ayons jamais connu, une vue erronée qui, de manière 
inquiétante, est partagée par certains psychothérapeutes.  
 
La vérité est que la mémoire est toujours un processus de reconstruction, 
et non un processus de reproduction. Ce que nous pensons, nous rappeler 
au sujet des événements, avec des degrés de confiance allant de 
l'incertitude à la conviction absolue, est en réalité une construction basée 
sur un mélange de souvenirs précis et les lacunes sont comblées  sur la 
base de nos connaissances et de croyances générales de ce qui est 
plausible, nos attentes , et des fragments de souvenirs d'autres 
événements similaires, et même l'introduction  de rêves, de fantasmes et 
d'imagination.  
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Plus important, notre confiance dans le souvenir n'est pas un guide fiable 
quant à son exactitude. » 
 

 
Note : Le Professeur Chris French est membre du Comité 
Scientifique de la BFMS (British False Memory Society), et co-

auteur de la lettre ouverte publiée dans « The Guardian » à l’Archevêque 
de Canterbury en date du 28 Février 2010. Cette lettre dénonce la 
recommandation par l’Eglise anglicane de l’ouvrage « The Courage to Heal  
de Helen Bass et Laura Davis » dans son édition de 1988.  
Les auteurs de ce livre sont des thérapeutes américaines autoproclamées 
qui ont été responsables du développement foudroyant du Syndrome des 
faux Souvenirs aux Etats-Unis. 
 
Pour lire l’article complet en anglais se reporter à la source indiquée au 
début de la page. 


